Les séquences de connecteurs indiquant la succession temporelle : motivations pragmatico-cognitives de l’ordre des constituants

Notre proposition de communication prend pour objet empirique les séquences de connecteurs temporels qui indiquent la succession des procès, du type [et  puis alors], [et alors ensuite], [puis aussitôt après] ... Quoique condamnées à l’écrit pour cause de pléonasme, ces séquences de connecteurs sont extrêmement fréquentes à l’oral, et même quasi-systématiques dans le récit enfantin (cf. H. Jiza 1984/85). On étudie d'abord les règles gouvernant la distribution des connecteurs dans les séquences (car tout n'est pas possible : *[après alors puis]), pour les mettre ensuite en relation avec les valeurs temporelles de ces divers connecteurs, qui seront décrites de façon détaillée.

Précisons toutefois que nous avons restreint le point de vue aux seules relations temporelles entre procès, et que nous ne prenons pas en compte les autres valeurs de ces connecteurs (même lorsqu’elles se combinent aux valeurs temporelles, cf., pour cette perspective, les travaux d’A. Borillo, A. Le Draoulec, M. Bras et L. Vieu). Nous considérons, comme M. Kozlowska que les connecteurs de succession temporelle indiquent – entre autres – les relations entre les bornes des procès qui se succèdent, et nous utilisons, pour les décrire, le système de relations entre intervalles proposé par L. Gosselin (1996). Nous observons que l’aspect lexical (le type de procès) joue un rôle essentiel dans la détermination de ces relations. L’un des apports visés par cette communication est de montrer que la succession ne se réduit pas à la simple précédence entre des événements considérés comme des points (comme c’est ordinairement le cas en DRT ou en SDRT), mais qu’elle peut prendre des formes diverses résultant de différentes relations entre intervalles, marquées par les connecteurs de succession et les séquences de connecteurs.

La mise en relation des faits distributionnels à l’intérieur des séquences de connecteurs et des valeurs sémantiques (temporelles) des divers connecteurs fait apparaître une régularité remarquable : l'ordre syntagmatique des connecteurs dans les séquences est orienté du plus général (le moins contraignant, au plan sémantique) vers le plus précis (le plus contraignant). On tente de montrer que cette régularité se laisse dériver d'une contrainte beaucoup plus générale sur l'ordre des constituants dans l'énoncé : chaque occurrence d'un constituant doit pouvoir être interprétée de façon informative (qu'il s'agisse d'informations de type conceptuel ou procédural) par rapport à son cotexte gauche (et donc, au plan cognitif, par rapport aux informations déjà traitées). Des exemples et des arguments empiriques seront avancés en faveur d'une telle contrainte, qui consiste à faire porter la "loi d'informativité" (Ducrot) ou la "maxime de quantité" (Grice) non plus uniquement sur les énoncés dans le discours, mais aussi sur les constituants à l'intérieur même de l'énoncé. A ce titre cette communication prétend participer au débat sur le caractère motivé ou non de l’ordre des constituants (pour des positions opposées, cf. D. Payne  1992 , et F. Kerleroux et J.-M. Marandin 2001).
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